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Un label mondial pour cinq palafittes fribourgeois
Reto Blumer, Carmen Buchillier, Léonard Kramer et Michel Mauvilly
Une première pour le canton de Fribourg!
Après plusieurs années de travail assidu, cinq sites palafittiques préhis-
toriques fribourgeois ont été inscrits sur la liste du Patrimoine mondial 
culturel de l’UNESCO: Gletterens/Les Grèves, Greng/Spitz, Haut Vully/
Môtier I, Morat/Segelboothafen et Noréaz/En Praz des Gueux. 
Il s’agit d’une première pour le canton. En effet, jusqu’au 27 juin dernier, 
aucun vestige du patrimoine cantonal n’avait reçu cette marque de 
reconnaissance internationale qui, il faut le rappeler, attribue aux cinq 
stations fribourgeoises la même valeur culturelle que des sites aussi 
célèbres que les trois pyramides de Gizeh en Egypte, la Grande Muraille 
de Chine, ou, plus près de nous, le vignoble en terrasses du Lavaux et 
la vieille ville de Berne…
Au-delà du label UNESCO et du prestige qu’il confère aux sites rete-
nus, cette inscription au Patrimoine mondial de l’UNESCO doit avant 
tout être perçue comme une prise de conscience de l’immense intérêt 
scientifique que représentent les vestiges archéologiques reposant 
depuis plusieurs millénaires sur les rives de nos lacs, et comme une 
reconnaissance du travail des archéologues qui se sont occupés des 
tâches souvent difficiles que sont la documentation, la mise en valeur et 
la sauvegarde de ces sites. 
Cinq sites palafittiques fribourgeois inscrits 




Le long chemin vers la nomination...
Durant ces deux derniers siècles, les travaux de valorisation des zones 
renfermant certaines stations immergées ou sises sur terre ferme ont 
fragilisé les sites quand ils ne les ont pas mis en péril. Les initiateurs du 
projet d’inscription des palafittes au Patrimoine mondial ont ainsi es-
timé que le label UNESCO offrirait un précieux soutien aux efforts des 
différents pays soucieux de la préservation des sites – établissement 
de plans de gestion et mise en œuvre de mesures systématiques de 
surveillance et de protection par exemple. Le label revêt en outre une 
grande importance pour les musées et les archéosites proposant des 
activités attractives de valorisation des sites lacustres, à l’instar du vil-
lage lacustre de Gletterens qui permet de se familiariser avec le monde 
de la Préhistoire.
En décembre 2004, le Conseil fédéral a ajouté les palafittes à la liste 
des projets que la Confédération entendait présenter pour l’inscription 
au Patrimoine mondial de l’UNESCO. Cette première étape, largement 
soutenue par l’Office fédéral de la culture, amena à reconnaître un projet 
sériel transnational incluant d’autres pays (Autriche, Allemagne, France, 
Italie et Slovénie) et dénommé «Sites palafittiques autour des Alpes».
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En juin 2008, une association dénommée Palafittes a été créée dans 
le but d’entreprendre tout ce qui était nécessaire au succès de la can-
didature au Patrimoine mondial de l’UNESCO. L’association a travaillé 
en étroite collaboration avec les responsables des quinze archéologies 
cantonales concernées (Argovie, Berne, Fribourg, Genève, Lucerne, 
Neuchâtel, Nidwald, Saint-Gall, Schaffhouse, Schwyz, Soleure, Thurgo-
vie, Vaud, Zoug et Zurich). Le dossier de candidature a été déposé le 
26 janvier 2010 à Paris, et le 27 juin 2011 vers 18h, après un lourd sus-
pens dû aux retards des délibérations de l’assemblée des délégués de 
l’UNESCO à Paris, l’Office fédéral de la culture annonçait l’acceptation 
du projet. Parmi les 56 sites retenus pour la Suisse, cinq se trouvent en 
terre fribourgeoise. 
Il aura donc fallu sept ans et de nombreux débats pour que la liste des 
sites palafittiques préhistoriques de l’arc alpin, qui proposait pour la pre-
mière fois des sites subaquatiques, entre enfin au Patrimoine mondial 
de l’Humanité.
4
Le MACHU PICCHU 
est inscrit au Patrimoine mondial 
de l’UNESCO depuis 1983 
Les pyramides de Gizeh
KHÉOPS, KEPHREN, MYKÉRINOS  
sont inscrites au Patrimoine mondial 
de l’UNESCO depuis 1974 
Les statues (les Moaïs) de l’île de Pâques
RAPA NUI 
sont inscrites au Patrimoine mondial 
de l’UNESCO depuis 1995
Les 111 sites palafi ttiques dont 5 dans le canton de 
Fribourg,
GLETTERENS/LES GRÈVES, GRENG/SPITZ, HAUT-VULLY/
MÔTIER I, MURTEN/SEGELBOOTHAFEN, NORÉAZ/
EN PRAZ DES GUEUX,
sont inscrits au Patrimoine mondial 
de l’UNESCO depuis le 27 juin 2011 
Le label UNESCO
Le label UNESCO est octroyé à des biens culturels à «valeur univer-
selle exceptionnelle», raison pour laquelle il faut remplir, pour l’obtenir, 
un dossier de candidature particulièrement bien documenté. Inscrire 
les stations palafittiques au Patrimoine mondial de l’UNESCO était 
d’autant plus difficile que ce Patrimoine est invisible. L’importance des 
sites lacustres des régions alpines pour la connaissance historique du 
peuplement de nos régions n’a cependant pas échappé aux membres 
du comité du Patrimoine mondial de l’UNESCO puisqu’ils ont finalement 
décidé d’accepter cette liste.
Le site sériel comporte 111 stations palafittiques dans six pays de l’arc 
alpin  (Allemagne, Autriche, France, Italie, Slovénie, Suisse). Comme le 
label UNESCO contribue à la protection des sites retenus, chaque pays 
impliqué dans ce projet s’engage à protéger les sites se trouvant sur 
son territoire. Cela implique donc d’établir des plans de gestion, de sur-
veiller les sites et de mettre en œuvre des mesures de protection actives, 
comme par exemple la pose de géotextile recouvert d’une couche de 
gravier sur les stations menacées d’érosion. Le but de ces actions est 
de sauvegarder ces sites pour les générations futures, et de mettre en 
valeur leur potentiel.
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Cinq stations sur cinquante…
Sur territoire fribourgeois, on recense actuellement une cinquantaine 
de sites en milieu humide. Ils se répartissent principalement sur les 
rives des lacs de Morat et de Neuchâtel. Les premières découvertes 
remontent au milieu du XIXe siècle, mais tous les palafittes fribourgeois 
n’ont pas encore été identifiés. Ainsi, sur la rive sud du lac de Morat, une 
nouvelle station néolithique a été découverte en 2008 seulement!
Le choix des cinq sites fribourgeois à inscrire au Patrimoine mondial de 
l’UNESCO n’a pas été chose facile. Plusieurs critères ont servi à leur 
sélection: une bonne protection juridique (réserve naturelle), un environ-
nement plus ou moins préservé, une urbanisation limitée, une excellente 
conservation des couches archéologiques, de bonnes possibilités de 
mise en valeur, etc.
Trois des cinq sites finalement retenus sont localisés sur le lac de Morat 
(Greng/Spitz, Haut-Vully/Môtier I et Morat/Segelboothafen), un se trouve 
sur la rive sud du lac de Neuchâtel (Gletterens/Les Grèves) et le dernier 












5 Noréaz/En Praz des Gueux
Un intérêt pour les stations lacustres qui dure depuis 
plus de 150 ans…
Lorsqu’en 1854, l’antiquaire zurichois Ferdinand Keller révèle au monde 
scientifique l’existence d’une «civilisation lacustre», il ne se doute cer-
tainement pas du fabuleux retentissement et des incroyables consé-
quences que cette première reconnaissance aura sur l’archéologie, 
l’histoire et l’identité helvétiques.
Le virus de la «fièvre lacustre», qui atteint son paroxysme en Suisse 
durant la seconde moitié du XIXe siècle, est définitivement et durablement 
inoculé au monde archéologique et dans l’inconscient collectif helvé-
tique. Le canton de Fribourg n’a pas échappé à cet engouement, et les 
premières explorations des stations lacustres débutent dès 1856 sur 
son territoire.
Dans toute la Suisse, l’enthousiasme pour les stations lacustres n’a 
jamais cessé, et il n’est que de voir les efforts considérables consentis 
par les différents cantons dans l’établissement du dossier de candidature 
au Patrimoine mondial de l’UNESCO pour en mesurer la force!
début du XXe siècle 2011
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 Quelques dates à retenir pour le canton de Fribourg
 1856 premières «fouilles» de palaffites à Estavayer-le-Lac et 
Montilier par le colonel Friedrich Schwab de Bienne
 1857 Henry Rey et Béat de Vevey explorent une belle série 
d’empierrements dans les environs d’Estavayer-le-Lac
 1868-1878 1re Correction des eaux du Jura et abaissement des 
niveaux des lacs (Neuchâtel, Morat, Bienne) de 2,5 m. 
Plusieurs chercheurs dont Jakob Süsstrunk en profitent 
pour travailler sur les stations de Greng, Meyriez, Morat, 
Montilier, Guévaux, Estavayer-le-Lac, Forel
 1912/1913 publication par Carl Muller d’une synthèse sur les sta-
tions lacustres du lac de Morat
 1962-1978 2e Correction des eaux du Jura et nouvel abaissement 
du niveau des lacs entraînant de nouvelles recherches 
archéologiques sur ce projet. Hanni Schwab a 
notamment fouillé plusieurs stations situées le long de la 
Thielle
 vers 1985 fouilles de sauvetage sur les localités de Delley, 
Portalban et Montilier principalement
 1995-2003 le Groupe de recherches en archéologie préhistorique, 
dirigé par Pierre Corboud, est mandaté par le Service 
archéologique de l’Etat de Fribourg pour délimiter et 
évaluer l’état de conservation des stations lacustres des 
rives fribourgeoises des lacs de Morat et Neuchâtel
 2002-2005 fréquentes interventions de sauvetage sur le site de 
Montilier/Dorfmatte
 à partir de 2003 constitution, par le Service archéologique de l’Etat de 
Fribourg, d’une équipe de plongeurs chargée de réaliser 
les fouilles et les recherches subaquatiques sur les 
sites immergés et menacés par l’érosion (Forel, Morat, 
Montilier, etc.)




Le monde lacustre: un apport scientifique très important 
pour le canton de Fribourg
Contrairement à d’autres cantons qui ont pu effectuer des fouilles 
d’envergure sur les rives de leurs lacs qui étaient touchées par les 
grands travaux (autoroutes ou Rail 2000), le canton de Fribourg a 
dû se contenter, dans le domaine lacustre, de fouilles de sauvetage 
ponctuelles, la plupart du temps liées à des aménagements aux 
emprises modestes et souvent morcelées. A l’exception de certains 
des villages lacustres de Delley-Portalban ou des sites de Gletterens/
Les Grèves et de Montilier/Platzbünden qui ont pu être explorés sur 
plusieurs centaines, voire milliers de mètres carrés, la majorité des 
interventions se sont limitées à des sondages ou, dans les meilleurs des 
cas, à l’ouverture de «fenêtres» de quelques dizaines de mètres carrés 
dans ou à la périphérie de stations lacustres.
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Modélisation d’une construction sur pilotis
(Morat/Pantschau vers 3420 avant J.-C.)
A ce jour, les données concernant le Néolithique (5000-2300 avant 
J.-C.) sont les plus nombreuses, avec vingt-huit sites correspondant à 
environ trente-quatre villages palafittiques qui ont été recensés le long 
de la trentaine de kilomètres de rives que compte le canton de Fribourg. 
Les plus anciens villages ont été construits vers 3900 avant J.-C., les 
plus récents vers 2500 avant J.-C. Pour l’âge du Bronze (2300-800 
avant J.-C.), vingt-et-un établissements littoraux ont été jusqu’à présent 
identifiés. Quatre appartiennent au Bronze ancien, dix-sept au Bronze 
final. A partir de l’âge du Fer enfin, les rives de nos lacs ne connaîtront 
plus de villages palafittiques, mais elles ne seront pas désertées pour 




Localisation  rive sud du lac de Neuchâtel
Date de la découverte  XIXe siècle
Nombre de stations  2
Périodes représentées  Néolithique moyen (culture Cortaillod)
  Néolithique récent (culture Horgen)
Dates dendrochronologiques  3286 à 3195 avant J.-C.
disponibles  
Types d’intervention  fouilles archéologiques / carottages 
Critères du classement au Patrimoine mondial de l’UNESCO: plu-
sieurs niveaux archéologiques bien préservés correspondant à une 
succession de villages / revitalisation naturelle d’une partie du périmètre 
archéologique / proximité du village lacustre de Gletterens.
Cette station, repérée anciennement, se situe aujourd’hui environ 200 m 
en retrait de la rive actuelle. Avant sa redécouverte au début des années 
1960 par Hanni Schwab, une partie de sa surface avait fait l’objet d’un 
ramassage intense. Il faut en effet savoir que dans les secteurs sud-
est du site, les niveaux supérieurs, fortement lessivés, se développent 
directement sous l’humus. Suivant les auteurs, il y aurait quatre ou cinq 
horizons archéologiques qui plongent rapidement en direction du lac. 
L’existence d’un chevauchement entre les différentes occupations est 
probable, mais les données actuelles ne permettent pas réellement de 
préciser l’extension exacte de chacune d’entre elles. Il semble toutefois 








Date de la découverte 
Nombre de stations 
Périodes représentées 
Dates dendrochronologiques 
disponibles   
Types d’intervention                  
Critères du classement au Patrimoine mondial de l’UNESCO: richesse 
archéologique à la fois mobilière, architecturale et environnementale / 
occupations multiples sur trois millénaires avec des niveaux archéo-
logiques bien conservés / beauté environnementale du site (zone de 
protection naturelle).
La Pointe de Greng, unique presqu’île du lac de Morat, s’impose 
comme une singularité géographique. Les photographies aériennes, 
les ramassages de surface ainsi que les datations de pilotis montrent 
qu’à l’âge du Bronze, une grande station se développait à la pointe du 
site. Du côté occidental de la presqu’île se trouve une station du Néoli-
thique moyen et à l’est, une station du Néolithique final. Ce dernier site 
a fait l’objet d’une destruction massive au XIXe siècle. Les investigations 
réalisées au début des années 2000 ont permis de mieux cerner cet en-
semble de stations qui, pour certaines, se prolongent encore largement 
sur la terre ferme.
rive sud du lac de Morat
1860 
3
Néolithique moyen (culture Cortaillod)
Néolithique final (culture Auvernier-Cordé)
âge du Bronze final
3864 à 3820 avant J.-C.
1058 à 954 avant J.-C.
sondages archéologiques / relevés /
prélèvement de pilotis / carottages / 
mesures de protection
3 Haut-Vully/Môtier I
Localisation                                 
Date de la découverte                     
Nombre de stations                     
Période représentée                    
Dates dendrochronologiques     
disponibles                                  
Type d’intervention                      
Critères du classement au Patrimoine mondial de l’UNESCO: très 
bonne conservation / bonne protection / situation particulière.
Les premières mentions de cette station littorale remontent à la secon-
de moitié du XIXe siècle déjà. De nombreux ramassages d’objets ar-
chéologiques sont signalés par les érudits de l’époque. Ces vestiges 
constituent, à ce jour, les seules attestations de mobilier provenant de 
ce site. Au cours des années 2000, une campagne de carottages a 
été menée pour évaluer l’état de conservation et l’extension du site. 
Elle a révélé une couche archéologique d’une épaisseur de plus de 
70 cm par endroits et, qui plus est, en très bon état. La spécificité de 
cette occupation réside également dans ses dimensions: 13’000 m2 
sont encore protégés par une masse de sédiments terrestres. Au vu 
de la surface, cette station correspond très probablement à plusieurs 
villages différents. Du côté du lac, l’ensemble a malheureusement été 
totalement érodé. Pour les archéologues, cette occupation constitue 
une source future d’informations sur les villages lacustres de la rive nord 
du lac de Morat. Contrairement à leurs homologues de la rive sud, ces 
derniers sont, à ce jour, encore largement méconnus.
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Critères du classement au Patrimoine mondial de l’UNESCO: den-
sité des vestiges archéologiques et environnementaux.
En 1883/1884, des objets du Néolithique ont été extraits en grand nom-
bre au nord-est de l’emplacement de l’actuel Club de Voile. Ce site litto-
ral menacé par l’érosion s’étend sur une vaste surface de l’avant-plage 
lacustre. En hiver 2010, une petite intervention subaquatique a permis 
de documenter plus précisément l’état de préservation des couches ar-
chéologiques, de délimiter l’extension du champ de pieux et de prélever 
du mobilier varié (céramique, industrie lithique, objets de boissellerie, 
industrie osseuse) de même que des restes de faune. Cet ensemble est 
attribué au Néolithique moyen, même si une datation dendrochronologi-
que indique aussi la présence de Néolithique final.
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rive sud du lac de Morat
1880 
2
Néolithique moyen (culture Cortaillod)
Néolithique final (culture Auvernier-Cordé)
vers 3552 avant J.-C.
vers 2534 avant J.-C.
sondages archéologiques / relevés / 
prélèvement de pilotis / carottages /
évaluation subaquatique / mesures 
de protection
5 Noréaz/En Praz des Gueux
Localisation                              
Date de la découverte               
Nombre de stations                   
Période représentée                   
Dates dendrochronologiques
disponibles                                  
                                                     
                                                     
Types d’intervention                    
                                                     
Critères du classement au Patrimoine mondial de l’UNESCO: ca-
ractère palustre / bonne conservation / richesse du mobilier et des 
éléments architecturaux / localisation particulière.
Découvert par hasard en 1971 par deux agriculteurs de la région lors de 
travaux de drainage, le site s’est tout de suite révélé riche et extrêmement 
bien conservé. En effet, les couches archéologiques, immédiatement 
accessibles, ont livré du mobilier et des éléments architecturaux. C’est 
surtout sa localisation, en bordure du lac de Seedorf, qui rend ce site 
particulier. A la différence des autres stations littorales fribourgeoises, le 
milieu d’implantation de ce village est un petit lac entouré de marécages, 
situé à plus de 600 m d’altitude. Par conséquent, les sédiments 
contiennent très probablement les vestiges d’activités adaptées à la 
spécificité des zones marécageuses, qui en font un site unique pour 
le canton. Des carottages effectués récemment ont permis d’estimer 
l’extension maximale de l’occupation à plus de 1200 m2.
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rive occidentale du lac de Seedorf
1971 
1





sondages archéologiques / relevés / 
prélèvement de pilotis / carottages
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Vers une disparition programmée des stations lacustres? 
Contrairement à une idée communément admise, l’héritage archéo-
logique des rives n’est ni immuable, ni renouvelable à merci. Les services 
archéologiques cantonaux, qui ont notamment pour tâche d’en assurer 
la protection, tentent de trouver des solutions pour leur conservation.
Si le niveau des lacs de la région a toujours connu des fluctuations plus 
ou moins importantes, les abaissements des plans d’eau consécutifs 
aux deux Corrections des eaux du Jura (plus de trois mètres au total) 
ont engendré de nouvelles conditions écologiques. Cette régulation 
des écoulements fluviaux a eu pour principale conséquence de li-
miter l’ampleur de la frange du battement des niveaux lacustres. En 
contrepartie, elle a mis à nu un certain nombre de champs de pilotis et 
de couches archéologiques appartenant à des stations du Néolithique 
et de l’âge du Bronze final. Tout comme la nouvelle rive, ces sites ont 
alors été soumis à une très forte érosion qui, à beaucoup d’endroits, 
poursuit son œuvre dévastatrice.
Face à ce constat et à l’impossibilité d’organiser des fouilles systéma-
tiques de sauvetage sur toutes les stations menacées, le Service 
archéologique a tenté de mettre en place des mesures de protection. 
Dans notre canton, ce sont deux stations néolithiques sises sur la rive 
des communes de Font et Forel et un site de l’âge du Bronze à Greng 
qui ont prioritairement et à titre expérimental bénéficié de ces mesures. 
Celles-ci ont consisté à déposer sur les vestiges archéologiques une 
couverture en géotextile puis des galets et/ou plusieurs centaines de 
sacs remplis de graviers. 
Plus d’une dizaine d’années après la mise en place de ces mesures 
de protection, le bilan est plutôt contrasté. En effet, cette couverture 
a généralement rempli sa tâche de protection durant une dizaine 
d’années, mais elle a souvent conduit à un déplacement latéral ou en 
profondeur des problèmes d’érosion. Elle a en fait surtout démontré que 
chaque site, selon l’action des vagues sur les niveaux archéologiques 
conservés, l’évolution de la végétation et la mouvance perpétuelle 
de la rive, réagissait différemment et nécessitait donc un traitement 
spécifique. 
22
La lutte pour la préservation des stations lacustres est-elle une cause 
perdue? Peut-être pas, si elle est menée de front et conjointement 
par tous les acteurs concernés, à savoir le canton, les communes, 
les organismes de protection de la nature et de l’environnement, les 
particuliers… Chacun à son niveau et à sa façon peut œuvrer à la 
protection de ce Patrimoine culturel inestimable.
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Et maintenant?
Suite à l’inscription au Patrimoine mondial, un groupe de coordination 
(Swiss Cordination Group UNESCO Palafittes) a été créé pour prendre 
le relai de l’association Palafittes afin de veiller à la mise à jour de la base 
de données, de coordonner les travaux nationaux et internationaux 
consécutifs à l’obtention du label «Patrimoine mondial de l’UNESCO» 
et pour répondre aux sollicitations des collectivités et des milieux touris-
tiques concernés. L’inscription doit contribuer à permettre que les sites 
préservés soient transmis intacts aux générations futures.
Enfin, les quatre cantons de la région des Trois Lacs (Fribourg, Neu-
châtel, Vaud et Berne) vont rédiger une brochure commune destinée 
à un large public regroupant les informations scientifiques disponibles 
concernant les palafittes. 
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Réalisation d’itinéraires thématiques sur les Lacustres, reconstitution de 
villages, animations et ateliers archéologiques ou encore renforcement 
de la visibilité des musées et des archéosites constituent autant de défis 
qu’il s’agit de relever.
En guise de conclusion
La population du canton de Fribourg est aujourd’hui en droit de 
s’enorgueillir du fait qu’elle possède, sur son territoire, des sites jugés 
très précieux pour la connaissance du passé de l’Humanité. Outre cette 
prise de conscience, elle se doit maintenant également de soutenir la 
protection de ces sites dont la pérennité est actuellement loin d’être 
assurée.
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